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Collecter pour instruire, réunir pour
préserver : l’assemblage à l’œuvre dans le
Recueil de l’origine de la langue et poesie
françoise, ryme et romans de Claude Fauchet
Alexandra Penot

PLAN

La dimension encyclopédique
L’unité de l’œuvre : les liens entre le livre I et le livre II
Le livre II : une anthologie

TEXTE

Lorsque Claude Fauchet adresse en 1581 son ouvrage à Henri III, il en
synthé tise le contenu, résu mant son titre au seul nom de « recueil » :
« Aussi est- il la cause qui m’incite à vous presenter ce Recueil, lequel
estant fait pour la gloire du nom François, je n’ay deu addresser à
autre qu’à vostre Majesté 1 ». Ce choix permet d’abréger l’ensemble
d’un inti tulé rela ti ve ment long et souligne l’objectif premier de son
auteur : celui de recueillir « CE QUI ESTOIT ESPARS ET DELAISSÉ : ou si bien
caché, qu’il eust esté malaisé de le trouver sans grand travail 2 ».

1

Deux livres, réunis sous l’unité d’une œuvre globale, vont alors
œuvrer à cette entre prise présentée par le compi la teur comme
néces saire : le premier, intitulé Recueil de l’origine de la langue et
poesie fran çoise, ryme et romans, se présente dès son amorce comme
une compi la tion d’infor ma tions ; le deuxième, les noms et sommaire
des oeuvres de CXXVII. poetes François, vivans avant l’an M. CCC.,
rattaché au livre I par la prépo si tion « plus », fait appa raître le livre II
comme un ajout : ce qui est confirmé par les deux « Indice[s] » prévus
par l’auteur. Cette diffé ren cia tion entre deux types de contenu
inscrite dans le titre annonce d’emblée une concep tion plurielle de la
notion de « recueil » telle que la perçoit Cl. Fauchet, et que cette
présente étude se char gera de mettre en lumière.

2
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Le livre I fera d’abord l’objet de notre atten tion, qui se portera en
parti cu lier sur la diver sité des thèmes traités, sur le choix des auteurs
cités, sur les critères ayant déter miné leur sélec tion, sur la manière
dont leurs propos sont resti tués et sur la façon dont ces cautions
sont vulga ri sées. L’on mettra ensuite en valeur ce qui assure le lien et
la cohé rence entre les deux tomes pour enfin s’inter roger sur le
véri table objectif du livre II : s’agit- il seule ment de réunir des textes
de trou vères et certaines données biogra phiques, ou l’ambi tion de
Cl. Fauchet dépasse- t-elle cette pers pec tive ?

3

Cette analyse nous permettra alors de déployer le sens du terme
« recueil » tel qu’il appa raît sous la plume de Cl. Fauchet.

4

La dimen sion encyclopédique
Dès l’inti tulé de son œuvre, Cl. Fauchet en précise le projet : le Recueil
de l’origine de la langue et poesie fran çoise, ryme et romans se donne
pour mission de « recueillir », « collecter », « assem bler », « réunir »,
au sein d’une même œuvre, de multiples données rela tives à l’idiome
et à la poésie de sa nation, chacune appuyée par la caution
d’auteurs divers 3.

5

Le livre I du Recueil se présente effec ti ve ment comme un concentré
d’infor ma tions portant sur des thèmes variés (linguis tique, poli tique,
poésie, droit, débats, géogra phie, etc.) et s’éten dant sur une vaste
durée : depuis des temps immé mo riaux jusqu’à l’époque
contem po raine de l’auteur. Malgré la multi pli cité des champs
déve loppés, Cl. Fauchet met tout en œuvre pour rendre son texte
intel li gible par chaque lecteur, quel que soit son statut social ; et pour
que cette vulga ri sa tion soit effec tive, il traduit 4, précise 5, explique 6.

6

Ses connais sances et ses nombreuses lectures permettent à
Cl. Fauchet d’illus trer l’étendue de son érudi tion par des sources
variées : aussi bien des histo riens que des théo lo giens, des méde cins
que des philo sophes, des poètes que des gram mai riens, des textes de
lois anglais que des manus crits en vieux- haut-allemand… Dans
le chapitre I, par exemple, il allègue onze auteurs antiques pour
retracer l’origine de la parole et l’émer gence de la langue ; dans
le chapitre VI, il ne cite pas moins de quatorze auteurs pour justi fier la
présence de vers dans les textes des Germains, définir préci sé ment le

7
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rythme selon les Anciens, ou bien encore prouver la présence de
syllabes homo phones dans la prose latine. Ces sources sont souvent
mises en tension, ce qui permet de balayer l’ensemble des posi tions
pour en sélec tionner une, de manière plus ou moins nuancée ; son
ratio na lisme le conduit à privi lé gier ce qui relève de la science plutôt
que du mythe 7.

La méthode adoptée par Cl. Fauchet dans le premier livre de son
Recueil admet donc peu de varia tions : chaque thème traité, qu’il
concerne la parole, la diver sité des langues, la divi sion poli tique
entraî nant les divi sions linguis tiques, une monar chie forte
permet tant une expan sion inter na tio nale du fran çais, ou bien encore
la nais sance de la rime, sa diffé rence d’avec le rythme, l’émer gence de
la poésie en langue verna cu laire, la préco cité de notre litté ra ture
médié vale, etc., est abordé d’un point de vue critique. Plutôt que de
prendre parti sur les ques tions qu’il expose, Cl. Fauchet confronte les
opinions, lais sant le lecteur pour suivre la réflexion. Cette variété de
thèmes traités, d’opinions exami nées, d’auteurs cités, justifie le choix
du nom Recueil, qui concourt à présenter le livre I comme un
déploie ment de connais sances rela tives à l’origine de la langue, de la
poésie fran çaise, de la rime et du roman. Malgré la multi pli cité des
champs déve loppés, ce premier livre garde une cohé rence certaine
car tous les savoirs sont tissés entre eux, les données liées les unes
aux autres, reflé tant ainsi la concep tion renais sante de l’ency clo pédie
telle que la conçoit Jean Céard, soit un cercle englo bant, liant et
couron nant toutes les connaissances 8.

8

Un autre aspect du livre I vient justi fier son inti tulé : le substantif
« recueil » prend égale ment tout son sens au regard des diverses voix
que l’on y entend, Cl. Fauchet se rangeant dès lors dans la caté gorie
des auteurs- citateurs contem po rains, tels que Ramus ou Montaigne.
Nous venons de voir que la confron ta tion de points de vue est une
carac té ris tique propre à l’œuvre. Ce qu’il nous reste à exposer, c’est la
manière dont ceux- ci sont présentés, tantôt au discours direct,
tantôt au discours indi rect. Ils sont alors l’abou tis se ment d’un long
travail de lecture, de sélec tion, de greffe et d’appropriation 9.

9

Le Recueil est effec ti ve ment une collecte de discours rapportés, en
témoigne l’abon dance des verbes de parole dont l’un se démarque par
sa fréquence, à savoir le verbe « dire ». Privi légié par Cl. Fauchet, il

10
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ponctue son propos, notam ment quand il s’agit d’intro duire un
discours au style indi rect (DI 10). Ainsi, dans le chapitre I où il
confronte trois avis – celui de Théodoret 11, celui d’Hérodote 12 et celui
de Diodore de Sicile 13 –, il emploie pour les trois, le verbe « dire »
suivi de la complé tive résu mant chacune de leurs thèses rela tives à
l’origine de la première langue 14. En quelques lignes, il synthé tise
leurs discours respec tifs, se montrant à la fois expli catif et expé ditif.
Sous sa plume, le DI appa raît dès lors comme une manière de
condenser le propos tout en en préser vant la teneur initiale. Cette
pratique permet à Cl. Fauchet d’exposer de nombreux points de vue
tout en limi tant la longueur de son texte. Ces propos inté grés au
récit, qui en assurent la conti nuité, sont néan moins contre ba lancés
par les nombreux discours rapportés au style direct (DD), parti ci pant
à leur tour de la poly phonie propre au Recueil.

Des tendances géné rales se dégagent de l’usage du DD : on note que
la plupart du temps, les propos rapportés direc te ment ne le sont pas
dans leur langue d’origine mais sont traduits en fran çais, et ce
confor mé ment à l’idéal huma niste visant à vulga riser les
connais sances. C’est donc en ce sens que Cl. Fauchet traduit
litté ra le ment les défi ni tions du rythme propo sées
par Cicéron 15, Quintilien 16 et saint Augustin 17 ; une resti tu tion
directe de leurs concep tions qui permet d’établir entre elles des
paral lèles et de distin guer leurs différences 18.

11

La présen ta tion directe d’un texte en langue cible s’explique
égale ment par une volonté de réta blir la vérité au sujet d’un propos
mal inter prété ; ainsi, au chapitre III, Cl. Fauchet cite longue ment un
extrait des Histoires d’Agathias 19, histo rien grec du VI  siècle, qu’il
traduit en fran çais pour deux raisons expli cites et de même
impor tance : ce texte nous informe, d’une part, sur la langue des
Francs et il a été, d’autre part, « mal interprété 20 », d’où une volonté
de le réha bi liter dans son sens véri table par une fidèle traduc tion ;
l’exac ti tude guide alors la démarche de Cl. Fauchet.

12

e

Il arrive parfois qu’il repro duise le texte dans sa langue source avant
de le traduire : l’exemple le plus signi fi catif est le Livre des Évangiles
d’Otfrid de Wissem bourg, qui date du IX  siècle. Cl. Fauchet en copie
le prologue 21 en latin et en propose sa propre traduc tion ; par deux
fois le propos d’Otfrid est donc rapporté de manière consé quente. Il

13
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justifie ainsi l’intérêt qu’il lui porte : « [c’est] pource que le livre n’est
pas fort commun : du moins entre ceux de nostre nation 22 ». S’il tient
à le diffuser, c’est afin de le faire connaître, le Livre des Évangiles
d’Otfrid prou vant effec ti ve ment le rôle précur seur des Francs,
ancêtres des Fran çais : ceux- ci appa raissent comme les premiers à
avoir fait usage de la rime homéo té leute et sont les défen seurs
précoces d’écrits en langue vulgaire.

Le DD est toujours privi légié quand il s’agit de vers qui viennent
illus trer une thèse : Cl. Fauchet ne résume jamais les propos des
poètes mais il les met sous les yeux du lecteur comme des preuves
ajou tant du crédit à sa démons tra tion. Les cita tions en vers sont
parti cu liè re ment fréquentes dans le dernier chapitre du livre I, qui
appa raît dès lors comme une tran si tion avec le livre II, véri table
antho logie des premiers poètes français.

14

La voix de l’auteur tisse les divers propos rapportés en un texte
cohé rent. Le déic tique « je » jalonne en effet l’ensemble du texte :
près de quatre- vingts occur rences ont été rele vées sur un volume
textuel rela ti ve ment réduit. La subjec ti vité du commen ta teur reste
néan moins nuancée : Cl. Fauchet exprime son parti pris avec finesse,
en modé rant ses propos. Parfois, on retrouve le pronom « je » devant
un verbe d’opinion comme « penser » ou « croire » (« je pense que »,
« je croy que ») ; ceux- ci laissent une place à la réfu ta tion, puisqu’ils
ne sont pas, comme « soutenir » (employé à deux reprises seule ment),
des verbes asser tifs. Cette modé ra tion empêche d’assi gner aisé ment
Fauchet à une opinion arrêtée sur les sujets qu’il traite.

15

Une conti nuité à une plus large échelle est égale ment mani feste, à
savoir celle qui assure la tran si tion entre le livre I et le livre II. Tous
deux sont certes distincts par leur titre : le livre I se présente comme
une collecte d’infor ma tions sur l’origine de la langue alors que le
livre II appa raît comme une addi tion à cette première partie et
prétend n’être qu’un relevé de noms et d’œuvres anté rieurs au
XIV  siècle (Plus les noms et sommaire des oeuvres de CXXVII. poetes
François, vivans avant l’an M. CCC.). Le deuxième tome est alors
perçu comme un abrégé, une liste de trou vères, établie sur un temps
défini, dont le livre I se fait l’introduction.

16
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L’unité de l’œuvre : les liens entre
le livre I et le livre II
Cl. Fauchet prépare effec ti ve ment de diffé rentes manières son
lecteur à ce que Silvère Méné galdo consi dère comme l’« esquisse d’un
parnasse litté raire médiéval 23 ». La première d’entre elles, et la plus
évidente, est le nombre de cita tions emprun tées aux premiers poètes
de langue verna cu laire qui jalonnent le livre I. On peut ainsi lire, dès
le chapitre IV consacré à la langue romane, de nombreux vers tirés
des manus crits du Roman d’Alexandre, du Tournoi de l’Antéchrist, du
Dolopathos, du Roman de Berthes aux grands pieds, et tant d’autres.
Les trois chapitres qui suivent, dédiés à la diffu sion inter na tio nale du
fran çais (chapitre V), à la défi ni tion du rythme (chapitre VI) et à la
nais sance de la rime (chapitre VII) n’offrent, pour leur part, aucun
prétexte à l’évoca tion des trou vères, que l’on retrouve en revanche
dans le chapitre VIII, qui clôture le livre I et vise à démon trer qui
étaient les premiers poètes fran çais, en citant des vers du Tournoi
de l’Antéchrist, du Cheva lier à la robe vermeille, des Trois dames qui
trovèrent l’anel, du Roman de Judas Macchabée de Gautier de
Belle perche, du dit Pour orgueilleux humilier et du Roman de la Rose
de Jean de Meun. Le livre I donne par là un avant- goût de ce qu’il
propose à lire dans le livre II, immer geant de fait progres si ve ment le
lecteur dans un flot gran dis sant de textes anciens.

17

L’autre lien entre le livre I et le livre II est l’intérêt que Cl. Fauchet
porte aux trou vères eux- mêmes : ceux- ci sont présentés à plusieurs
reprises par des carac té ris tiques qui déter minent l’émer gence de leur
pratique. Il rattache en effet la nais sance de la litté ra ture en langue
vulgaire à la dialec ta li sa tion du terri toire, effec tive dès le X  siècle.
Selon lui, le système féodal, qui se carac té rise par le morcel le ment
terri to rial et la diver sité des seigneu ries, a influencé de manière
notable les lettres : la consé cra tion des textes des jongleurs a donc
une origine poli tique puisque ceux- ci se rendent à la cour des
seigneurs et s’adressent à eux dans leur parler régional 24.

18

e

Cl. Fauchet souligne en outre la renommée inter na tio nale dont
jouis saient ces premiers poètes, qu’il dit avoir été « caressez par
toutes les Cours d’Europe, pour leurs chan sons de la table ronde,
Roland, Renaud de Montauban, et autres Pairs et Pala dins

19
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de France 25 ». Il précise égale ment leurs sources de rému né ra tion en
rappe lant qu’ils rece vaient « de grandes recom penses des seigneurs,
qui bien souvent leur donnoyent jusques aux robes qu’ils
avoyent vestues 26 ».

Un autre sujet – les genres médié vaux – permet à Cl. Fauchet, dès le
livre I, de fami lia riser le lecteur avec la matière du livre II : dans une
pers pec tive didac tique, il tient à informer son lecteur de la variété
des compo si tions produites par les trou vères et s’emploie à donner
de chacune d’elles la défi ni tion la plus précise possible, en
s’inté res sant à leurs formes et à leurs théma tiques. Il indique, par
exemple, que les fabliaux et les nouvelles sont « des comptes faicts
à plaisir 27 », que les servan tois parlent d’amour et souligne
« les vices 28 », que les chan sons, lais, vire lais, ballades ont pour
thème l’amour mais aussi « l’honneur de Dieu 29 ». Ces formes
poétiques médié vales ont pour tant été défi nies au XV  siècle dans
diffé rents traités de rhéto rique, mais en des termes assez obscurs 30.
L’impré ci sion sur le genre des chan sons médié vales explique
proba ble ment pour quoi Cl. Fauchet ne fait que les énumérer sans
cher cher à les définir. La diver sité de leurs noms ne corres pond pas à
des carac té ris tiques propres à chacune, ce qui fait dire à Paul
Zumthor que « la distri bu tion des divers termes de cet ensemble
paraît à peu près aléa toire. Ce qu’ils dési gnent échappe à toute
défi ni tion : estoire, conte, dit, exemple, fable et ses diminutifs
fabel, fabliau 31 ». Ces caté go ries impré cises se retrouvent dans le
livre II, qui, néan moins, « peut être légi ti me ment consi déré comme la
première antho logie fran çaise de poésie médiévale 32 ».

20

e

Le livre II : une anthologie
Ce second tome présente effec ti ve ment les parti cu la rités de
l’antho logie, mais en dépasse égale ment les limites. En 1574, Pierre
Breslay emploie pour la première fois en fran çais le terme
« antho logie », l’assi mi lant dès son titre à « un recueil de plusieurs
discours notables » 33. Il entend par là des écrits sélec tionnés et
compa rables, ce qui est mis en évidence par le clas se ment des
manus crits numé rotés de 1 à 127 par nom d’auteur, s’ouvrant sur
maître Eustache et se fermant avec Pierre Gentien. Cl. Fauchet a pour
sources des manus crits qu’il emprunte ou possède : ceux- ci portent

21
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des anno ta tions margi nales et la mention : « c’est à moi
Claude Fauchet 34 ». Lorsqu’il en repro duit des sections, il se montre
fidèle au texte médiéval, respec tant alors l’ortho graphe de l’époque et
ajou tant, s’il le juge néces saire, des notes lexicales.

Une réelle volonté de hiérar chi sa tion guide cet agen ce ment. Nicolas
Lombart et Sylvère Méné galdo, qui l’ont étudié, signalent plusieurs
critères d’ordon nan ce ment : d’abord un clas se ment chro no lo gique
carac té ris tique d’un « histo rien de la poésie 35 » pour les notices 1 à
13 ; cet enchaî ne ment est néan moins brouillé par le manque
d’infor ma tions sur la data tion de certains manus crits qui contraint
Cl. Fauchet à les réper to rier dans l’ordre du recueil manus crit de
réfé rence. À ce clas se ment chro no lo gique succède une clas si fi ca tion
géné rique, avec une partie consa crée à la poésie cour toise, une aux
récits brefs, une autre aux jeux- partis, une à Guillaume de Lorris et
Jean de Meun que Cl. Fauchet estime grandement 36. Tous ces
critères répondent néan moins à l’impé ratif de réunir dans un même
tome des poètes de langue fran çaise ayant composé avant 1300.
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Afin de resti tuer le plus fidè le ment possible ces produc tions,
Cl. Fauchet en livre quelques vers, comme c’est le cas pour le Roman
de Brut de Wace, ou le Roman d’Alexandre 37, pour ne citer qu’eux ; il
propose parfois des résumés, ainsi qu’on peut le voir pour une
chanson de Robert de Blois 38. Il réalise égale ment des adap ta tions,
réécri vant pour ce faire des fabliaux tel celui des Trois aveugles
de Compiègne de Cortebarbe 39. Ces divers modes de resti tu tion
répondent à l’urgence de préserver le manus crit avant sa destruc tion,
ainsi qu’à l’exigence de divertir le lecteur, en appli quant « les
prin cipes de varietas et de brevitas » propres à « rendre la lecture
plus agréable » 40. Ce souci du desti na taire de l’œuvre explique
proba ble ment l’hybri dité du second livre ; une carac té ris tique peu
conforme à l’idée que l’on se fait à l’époque d’une anthologie.

23

Ce volume excède en effet la fonc tion de collecte de textes 41, par les
multiples digres sions qu’il propose. Les digres sions les moins
étran gères à cette pers pec tive sont les consi dé ra tions biogra phiques :
Cl. Fauchet avoue par exemple ne pas savoir quand maître Eustache
est mort 42 ; il précise par ailleurs que Jean le Vene lais est un
contem po rain de Louis le Jeune 43 ; il déduit des vers du
Tour noie ment de l’Antécrist d’Huon de Méri que Raoul de Houdenc et
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Chré tien de Troyes sont morts avant 1227 44. À d’autres moments, il se
fait critique litté raire, ses analyses sont assez sommaires mais elles
abondent : il juge par exemple que la Bible de Guiot de Provins est
« une bien sanglante satyre 45 », il qualifie d’« assez coulants 46 » les
vers de Meraugis de Portlesguez de Raoul de Houdenc ; il consi dère
que certains récits de Chré tien de Troyes sont de
« bonne invention 47 », que Jean Moniot est un « esprit gentil
et inventif 48 » et que Guillaume de Lorris « fut très bon poete 49 ».

À ces appré cia tions se mêlent des réflexions d’ordres divers, comme
des déve lop pe ments philo lo giques sur l’iden ti fi ca tion de la langue
picarde dans les vers de Pieros du Riez 50 ou la data tion d’un texte en
fonc tion de sa langue, comme c’est le cas pour le Dolopathos, dont le
langage roman « n’est si ancien » qu’on puisse le situer à l’époque de
Louis le Gros 51. D’autres remarques sont linguis tiques, Cl. Fauchet
s’inter ro geant notam ment sur la manière dont on peut réuti liser les
mots médié vaux, leur assu rant ainsi la péren nité qu’ils méritent. C’est
en ce sens qu’il suggère de conserver les verbes « desro cher » et
« periller », empruntés à Jean le Vene lais, et qui, selon ses termes,
« vallent bien le renouveller 52 ». Ce souhait est refor mulé dans la
même notice, où Cl. Fauchet inscrit ses contem po rains dans la lignée
des Latins, affir mant qu’il faut agir comme Virgile vis- à-vis d’Ennius, à
savoir imiter ce qui a été produit et l’adapter. Il invite ainsi ses
condis ciples à réuti liser les tour nures de leurs prédé ces seurs ; une
volonté de moder ni sa tion s’exprime par l’emploi des verbes « imiter »,
« refondre », « appro prier », « ramener en usage », dans l’exhor ta tion
suivante :

25

Il se trouve encores plusieurs autres belles manieres de parler, et des
mots, que le studieux de la poesie Fran çoise pourra imiter, ou
refondre ainsi que j’ay dict, se les appro priant comme Virgile ceux
d’Ennuis […] et autres qu’il na dedaigné lire : et ausquels ces vieux
autheurs, dont main te nant j’escri les vers, peuvent estre comparez.
Vray est qu’il fault du juge ment pour refondre tels mots : car on ne
les doit choisir tant usez, qu’ils soyent inutiles et hors de
cognois sance. Pource qu’il y auroit danger qu’un autre Phauorin ne
nous repro chast que nous parle rions comme avec Basine, Clotilde,
Frede gonde ou Brune haut, femmes et meres de nos premiers Rois.
Mais aussi, où il se trou ve roient qu’ils fussent en usage en quelque
contrée de nostre France, il me semble qu’on peut hardi ment les
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ramener en usage : encores qu’ils se soyent pour quelque temps
esloi gnez de Paris ou de la Cour 53.

Cette invi ta tion à rénover la langue est une marque signi fi ca tive de
l’admi ra tion que Cl. Fauchet voue aux premiers illus tra teurs de langue
fran çaise ; leurs textes appa raissent non seule ment comme des
réser voirs lexi caux, mais ils sont égale ment présentés comme des
modèles pour les autres nations euro péennes, plus parti cu liè re ment
la voisine italienne.

Une autre carac té ris tique du livre II tend à l’éloi gner de l’anthologie
stricto sensu : sa dimen sion patrio tique, qui inscrit ce second tome
dans la conti nuité de la « défense et illus tra tion » du patri moine
national engagée par le livre I.

26

Cl. Fauchet y soutient en effet la préémi nence fran çaise sur les lettres
occi den tales, affir mant que « les Italiens, Espa gnols, Alemans, et
autres, ont esté contraints forger leurs Romans et contes fableux, sus
les telles quelles inven tions de nos Trou verres, Chan terres, Conteor,
et Jugleo 54 ». Cités en tête de cette énumé ra tion, les Italiens
appa raissent comme les plus influencés par les lettres fran çaises. Les
propos que Cl. Fauchet tient à leur égard sont censés relever du fait
et non du juge ment : l’auto rité de ses pairs repo sant, selon lui, sur des
preuves appor tées par l’obser va tion de filia tions entre les œuvres des
deux nations. Ainsi, la fréquen ta tion de l’univer sité de Paris par
Boccace et Dante expli que rait qu’en leurs œuvres, se rencontrent
« une infi nité de parolles et manieres de parler toutes Françoises 55 ».
Les Italiens auraient égale ment emprunté à leurs voisins la matière de
leurs produc tions, tout autant que les noms des formes litté raires :
« Rymes, Sonnets, Ballades, Lais, et autres 56 ». Le sonnet serait quant
à lui d’origine fran çaise : « Quant au Sonnet, Guillaume de Lorris
monstre que les François en ont usé : puis qu’il dit au Roman de la
Rose, “Lais d’Amours et Sonnets courtois” 57 ». Les nouvelles de
Boccace confirment cette inspi ra tion fran çaise, puisque celle- ci
serait à l’origine des « meilleures » et des « plus plai santes » 58 d’entre
elles. On peut effec ti ve ment repérer dans le Décaméron des
emprunts faits à Herbert, auteur du Roman des sept sages 59 ; Boccace
aurait égale ment été influencé par le roman du trou vère Châte lain de
Coucy, puisqu’il raconte comme lui qu’une femme infi dèle, piégée par
son mari, le comte de Rous sillon, a mangé à son insu le cœur de
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son amant 60. Il affirme égale ment que les meilleures pièces du poète
italien seraient inspi rées du trou vère Eustache d’Amiens : « Qui
fueille te roit bien ces fabliaux, il trou ve roit meilleures nouvelles
de Boccace 61 ».

Cette convic tion de l’influence cultu relle de la France sur les nations
voisines traverse les deux livres du recueil. Cl. Fauchet déclare dans le
premier que « Petrarque et ses semblables se sont aidez des plus
beaux traits des chan sons de Thie baut Roy de Navarre, Gaces Brulez,
le Chas te lain de Coucy, et autres anciens poetes François 62 » ; il
renchérit dans le second tome avec l’exemple de Thibaut I  de
Navarre, dont les Italiens ont à tel point apprécié les textes qu’ils s’en
sont vive ment inspirés :

28
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Les Italiens ont jadis estimé ces chan sons, et d’autres Fran çois de ce
temps- là, si bonnes, qu’ils en ont pris des exemples, ainsi que
monstre Dante. Lequel en son livre de Vulgari eloquentia, allegue ce
Roy comme un excellent maistre en poesie 63.

Parce qu’ils sont un creuset d’inspi ra tion et la base d’une éminente
litté ra ture inter na tio nale, Cl. Fauchet tient à protéger ces premiers
textes de langue verna cu laire et invite ses condis ciples à faire de
même. C’est alors un autre signe distinctif qui vient renforcer le
carac tère si singu lier de cette antho logie, caté gorie géné rique qui, on
la perçoit bien, réduit indé nia ble ment l’ambi tion de Cl. Fauchet.

Le livre I souligne combien le temps est destruc teur, amor çant de fait
le projet formulé au livre II de sauver les textes anciens avant qu’ils ne
péris sent au cours du temps. Celui- ci est présenté péjo ra ti ve ment,
notam ment par la péri phrase le « temps mange- tout », qui
consomme « les choses singulières 64 », une idée refor mulée plus loin
sous la forme : « le temps qui use et consomme tout 65 ». Contre ce
temps dévas ta teur, il est désor mais pres sant d’agir, une prio rité que
Cl. Fauchet ne cesse de rappeler :

29

Ce livre seroit trop gros qui voudroit mettre tous les poemes que j’ay
leuz : et l’extrait que j’ay faict d’aucuns, servira pour faire garder les
vieils livres, et ne les vendre plus aux relieurs : car il se trouve
quelque fois de bonnes pieces parmi tels cahiers moisis 66.
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Son second livre est alors réalisé dans l’urgence : il s’agit de sauver ce
qui est menacé par les impri meurs, qui détruisent les manus crits afin
d’en réuti liser le maté riau. Pour parer à cette menace, Cl. Fauchet
veut réunir en les copiant ces textes rares, fragiles et ines ti mables. Il
sensi bi lise alors son lecteur, en racon tant notam ment une anec dote
qui montre combien sa dili gence a été salva trice, permet tant de
conserver quelques vers du Roman du Graal :

Il y a deux ans qu’allant en une impri merie, je trouvay que les
impri meurs se servoyent à remplir leur timpan d’une fueille de
parchemin bien escrite : où ayant leu quelques vers assez bons, je
demanday le reste : et lors on me monstra environ huit fueilles de
parchemin, toutes de divers cahiers, mais de pareille ryme et
subject : qui me faisoit croire que c’estoit d’un mesme livre. Le
premier mons troit evidem ment l’autheur, et pour ce je crain que le
reste soit perdu, je mettray ici tout ce que je copiay lors, et qui me
sembla bon 67.

À plusieurs reprises, Cl. Fauchet veut réveiller la conscience
natio nale, en atti rant l’atten tion du lecteur sur la néces sité de
contri buer lui- même à la sauve garde des premiers monu ments de
langue fran çaise. C’est pour quoi il lui rappelle fréquem ment qu’il est
le prota go niste de cette opéra tion, affir mant par exemple qu’il a copié
des extraits de Chré tien de Troyes afin qu’il « prenne envie à ceux qui
en ont des livres entiers, de les garder et ne les vendre pour les
perdre : ainsi qu’ont esté ceux dont j’ay retiré ces pieces 68 ». Il
regrette par ailleurs les dommages qu’ils ont subis : « il fault
confesser que le livre ne vint jamais entier en mes mains : et encores
le fueillet des commen ce mens de chacun livre (pour ce que les lettres
estoyent dorées et enlu mi nées) avoyent esté deschirez 69 ».
Cl. Fauchet se présente donc comme l’initia teur d’une démarche qu’il
invite à pour suivre, concluant son livre II par cette suppli ca tion :

Il suffira donc pour ceste heure, d’avoir monstré la route à d’autres,
qui cingle ront plus libre ment par ce golfe jadis inco gneu : leur
donnant moyen de nous commu ni quer des livres, jusques ici
mesprisez : lesquels possible fussent perdus, qui n’eust adverti les
posses seurs, qu’on en peut tirer quelque congnois sance de l’anti quité
Fran çoise. Mais aussi je les supplie (en recom pense) m’en vouloir
aider, puis qu’en partie j’ay esté cause de les conserver, à la honte de
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NOTES

1  Claude Fauchet, « Au Roy de France et de Polongne », dans Recueil de
l’origine de la langue et poesie fran çoise, ryme et romans. Plus les noms et
sommaire des oeuvres de CXXVII. poetes François, vivans avant l’an M. CCC.,
Paris, Mamert Patisson, 1581.

2  Ibid., chap. VIII, p. 81.

ceux qui les ont pensé indignes d’estre estimez : combien qu’il n’y aye
si pauvre autheur qui ne puisse quelque fois servir, au moins pour le
tesmoi gnage de son temps 70.

L’exhor ta tion à préserver les textes anciens ainsi que les réflexions
poli tiques, linguis tiques et philo lo giques qui encadrent le livre II sont
autant de preuves montrant que ce second tome va au- delà ce qu’il
prétend faire, à savoir, comme l’indique son titre, un relevé de Noms
et sommaire des œuvres de 127 poètes fran çais, vivants avant l’an 1300.
La modestie de cet inti tulé est conforme à la person na lité même de
son auteur : Cl. Fauchet se montre constam ment modéré dans ses
propos, il reste humble, avouant parfois n’avoir pu faire la lumière sur
certains thèmes et recon nais sant n’avoir pu en épuiser d’autres.

Le terme « recueil » choisi par Cl. Fauchet pour quali fier son œuvre
appa raît plei ne ment justifié, puisqu’il en déploie l’ensemble des
accep tions. Le livre I est le témoi gnage d’une grande érudi tion,
carac té risée par la multi pli cité des thèmes abordés, des auteurs cités,
des réflexions expo sées, et, même si ce terme s’applique
parti cu liè re ment à ce premier tome, on est en droit de l’étendre au
second, qui n’est pas simple ment, comme on a pu le voir, un
« sommaire », une antho logie, mais bel et bien une collecte de
données multiples ayant certes pour base les écrits anciens, mais
dont la teneur est ampli fiée, déployée en divers champs visant à
promou voir la langue fran çaise, la gran deur d’une nation opulente,
moderne et influente. Un parti pris patrio tique guide donc l’ensemble
de l’œuvre dans l’espé rance de faire naître chez ceux qui la lisent une
prise de conscience, non seule ment de l’éclat de la culture fran çaise,
abon dante, ancienne et puis sante, mais aussi du chemin qui lui reste
à parcourir dans sa promo tion et sa préservation.
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3  Sur l’évolu tion du sens du nom « recueil » et de ce qu’il désigne, voir
Michèle Clément, « Un geste poétique et édito rial en 1536 : Le Recueil de
vers latins, et vulgaires de plusieurs Poëtes Françoys, composés sur le trespas
de feu Monsieur le Daul phin », RHR, 62, 2006, p. 31-43 (voir notam ment
p. 33-35).

4  Parmi les nombreuses traduc tions, l’on pourra citer les plus longues que
sont celles d’Agathias (Cl. Fauchet, Recueil de l’origine de la langue,
op. cit., chap. III, p. 15-17) et d’Otfrid de Wissem bourg (ibid., p. 21-24).

5  On notera à ce sujet la récur rence de la locu tion adver biale « c’est- à-
dire », qui précise son propos. On décompte par exemple huit occur rences
de cette locu tion au chap. III (ibid., p. 13-26).

6  De nombreuses propo si tions subor don nées rela tives expli ca tives entre
paren thèses clari fient les dires de Cl. Fauchet. Ex. : « Psam me ticus leur Roy
(qui vivoit l’an de la crea tion du monde MMMC CLXXXVI.) » (ibid., chap. I,
p. 3) ; « [les] Grisons (qui tiennent les sources du Rhin) », « les Bretons
d’Albion (qui est Angle terre) » (chap. II, p. 11) et « Benna Banneau (qui est une
sorte de charroy à ridelles closes pour porter du sablon ou autre chose,
qu’on ne veut espandre par la voye) » (ibid. p. 13), etc.

7  Par exemple, au chap. I, Cl. Fauchet oppose au mythe de Babel une thèse
scien ti fique faisant de la multi pli ca tion des langues la consé quence de la
navi ga tion plutôt que l’effet d’un châti ment divin (ibid., chap. I, p. 2-6). Dans
ce même chapitre, il conteste le mythe rapporté par Héro dote, préfé rant
une origine méca nique de la parole à une émer gence de celle- ci à l’état de
nature (ibid., p. 3-4).

8  Jean Céard, « Ency clo pédie et ency clo pé disme à la Renais sance », dans
Annie Becq (dir.), L'En cy clo pé disme, actes du colloque de Caen, 12-16
janvier 1987, Paris, Aux Amateurs du Livre/Klinck sieck, 1991, p. 57-67.

9  Voir Antoine Compagnon, La seconde Main ou le travail de la citation
[Seuil, 1979], Paris, Points, « Essais », 2016.

10  Sur les termi no lo gies du discours rapporté, on pourra se référer à
l’ouvrage de Laurence Rosier, Le Discours rapporté. Histoire,
théo ries, pratiques, Paris- Bruxelles, De Boeck et Larcier/Duculot, 1999.

11  Théo doret de Cyr, Beati Theo do reti, Cyrensis episcopi, theo logi
vetus tis simi, Opera, in duos tomos distincta, nunc iterum excusa
et locupletata, t. I, Coloniæ Agrippinæ apud Joannem Birck mannum, 1573,
p. 59. « Quanam lingua est antiquior ? », p. 16. Pour une édition moderne,
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avec une traduc tion et le texte grec ancien en regard, on consul tera
Théo doret de Cyr, The ques tions on the Octateuch, vol. 1 : On Genesis
and Exodus, éd. John F. Petruc cione, trad. Robert Charles Hill, Washington,
D. C., The Catholic Univer sity of America Press, 2007, « Ques tion XL »,
p. 122-125.

12  Hérodote, L’Égypte. Histoires, II [Euterpe], 2, trad. Philippe- Ernest
Legrand, éd. J. Chris tian, Paris, Les Belles Lettres, 1997,
« Bilingue »/« Clas siques en poche », p. 2-5.

13  Diodore de Sicile, Biblio thèque historique, t. I, liv. I, VIII, 1-5, éd. Pierre
Bertrac, trad. Yvonne Vernière, Paris, Les Belles Lettres, « Univer sités de
France », 1993, p. 37-38.

14  « Theo doret dit au contraire qu’Adam, Cain, Abel, Noé, et autres, sont
propres à la langue Syrienne ou Aramienne, et non pas moins signi fians. […].
Car Hero dote dit, que les Egyp tiens penserent estre nais avant tous autres,
[…] Aussi Diodore Sici lien […] : que les premiers hommes ayans le son de la
voix confus, peu à peu le distin guerent, nommans toutes choses par leur
nom » (Cl. Fauchet, Recueil de l’origine de la langue…, op. cit., chap. I, p. 3-4).

15  Cicéron, L’Orateur, chap. XX, sect. 67, éd. Albert Yon, Paris, Les Belles
Lettres, 2002, p. 24.

16  Quintilien, Insti tu tion oratoire, t. V, liv. VIII- IX, éd. Jean Cousin, Paris, Les
Belles Lettres, 1978.

17  Saint Augustin, L’ordre, dans Lucien Jerpha gnon (dir.), Œuvres, I,
Les Confessions ; précédées de Dialogues philosophiques, Paris, Galli mard,
1998, « Pléiade », liv. II, 40 : « La raison à la recherche du divin. Quatrième
degré, cinquième et sixième matières : la poésie et la musique », p. 175.

18  Ibid., chap. VI, p. 57-58.

19  Agathias, Histoires : guerres et malheurs du temps sous Justinien,
éd. Pierre Maraval, Paris, Les Belles Lettres, 2007, liv. I, 2-3, p. 40-42.

20  Ibid., chap. III, p. 15-18.

21  Otfried von Weissenburg, Otfridi Evan ge liorum liber, ueterum
Germa norum grammaticæ, poeseos, theologiæ, præclarum monimentum,
Basileæ, 1571, « Prologus » : « Digni tatis culmine gratia divina præcelso
Liut berto Mogon tia censis urbis archie pi scopo Otfridus quamvis indi gnus,
tamen devo tione mona chus pres by terque exiguus æternæ vitæ gaudium optat
semper in Christo », p. 1-8.

22  Cl. Fauchet, op. cit., chap. III, p. 19-24.
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23  Sylvère Méné galdo, « Claude Fauchet histo rien de la littérature
médiévale dans le Recueil de l’origine de la langue et poesie françoise (1581) »,
Cahiers de recherches médiévales et huma nistes / Journal of Medieval and
Huma nistic Studies, 35, 2018-1, p. 520 sq.

24  « Ce qui donna occa sion aux poëtes et hommes inge nieux, qui en ce
temps- là voulurent escrire, user de la langue de ces Royte lets, pour
davan tage leur complaire, et mons trer qu’ils n’avoyent que faire d’emprunter
aucune chose de leurs voisins. Ce fut lors (ainsi que je pense) qu’escrire en
Roman commença d’avoir lieu, et que les Conteor et Jugleor, ou Jongleurs,
Trou verres et Chan terres coururent par les cours de ces Princes : pour
reciter ou chanter leurs contes sans ryme, chan sons et autres inven tions
poëtiques : usans du Romain rustique, ainsi que du langage entendu par plus
de gens, encores qu’il leur escha past assez de mots de leur terroir. De là
vient que l’on trouve tant de livres de divers dialectes, Limosin, Wallon ou
Fran çois, et Provençal, portant le nom de Romans : voulans les poëtes
donner à cognoistre par ce tiltre, que leur œuvre ou langage n’estoit pas
Latin ou Romain Gram matic, ains Romain vulgaire » (Cl. Fauchet, Recueil de
l’origine de la langue, op. cit., chap. IV, p. 32).

25  Ibid., chap. V, p. 48.

26  Ibid., chap. VIII, p. 74.

27  Ibid., p. 73.

28  Ibid., p. 74.

29  Ibid.
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